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.1*.i t u le wiomcnIt ouVl: I. l'arque,
s.I!ý r', 14<et piour le<la-4ni,

t l 'r td'ctltrtr dat" la barq 1ue

JNIâlýé A b:s d'ut) ci,,'
Gr:n:d t, *urveyctir du ti-nbie l~rl
l'Our e-ttc 'os'âj'en ra.~

l'it! 1'nilliune vi ti <ne,.

ti-ae favec mmnoVelle

3le ctoa '.îmu t a:z!
flju . courn' a !t

Faime 1*aîînaxc 41 ii. mn t-è i
aknrc ,n coeur elle u; t*cs.se,

Je vous tcv-oi.-, 11100 citer iî-
Metu.ît (Io lionteur ct <I ivre.+o e

1'ctïit Un1 Ituie vit enicor-.

1Lse à i-eize txn>, p)ropritah:i'i
])ur.e Pevur bien nru n trouer,
Prktcn&d-it que dansi- *on parterre

El!c s-aurait la conscr r
L'AnIKur, (lui vecnt liunlir A-tfate

Lui dit '.Pour gtrt-r dru tié&or
Vous avcz compté maue %utre 1.ôte
P'etit boni hoinue vit cinour.

liari-igm tombe en d<filkince
Sus tLevouix, qui le croyaienut moirt,
Tout cin plÊuranit p.-r btnèrc
Ont fauit Ouvrir lO cOltrc- tort
Tont. &à-cou p lutin ),bnlinc 8' 6 crie.
En S'éîeil aut imx bruit de I*or
]Y'ruiez le coffret ju voets prie;
Petit bont loicti vit <'Ieor.

L'onb.vient. d'enitqrrer -le je.uno Scie,
Ainsi (Ille le 1-etit.jlournail.
'le Caa, ainerveet cie

Peusen.u11 sous peu, la Crapud
Sera dAaslsba o
Oui di. nuslu rierons ttut bc'au
Petit boen bcMumc-Yit encor.-

I >u:îî j.-ýt lne Lant ' ei
.ýru p--t ri- de r.... -n

Srcn ii un il.srx'îa
E, - je e'mib que (Lu, i'uwl v¶cie

,)t

j 21AIZA-SQU]N.

('es va t-eauIx SOft souivent con-
trains (!o do uerds:n seitiè-
res devanlt le.s loealités mnoi acées dle

[tv si tedO v(m ec é.1uicu rs de mler.
A loi-s lue; oirfleiers s:'ta b'isseîî. - te-

¶re ; ils élèven~t dles telites ; ils colis-
truisoilt iimŽ11 dics groupes (le niai-

loùil$ è4l logelt. avec leurs fa-
ndlits.

Ces sortes (Io enîxipa)gles nîavales
sont, fort rc ciesds iiîarx ns anl-
gla-is, réduits à ltter à fois contre
les tenpéte, les pirates mal:ais, les
Li v res dlo to lt .9 l1es e 0 le0ur.i et 8 u'r
tou t contre Vl'enntîi du la1 sta~tion
l'onnui ! cette fitvre jauxi.o do l'es-
prit.

Le vice-amiral Campbell, qu
eomnuîuditcoluine je, lui déjà dit

tine de ces stations, avait arboré son
iiilnsur ]la belle frégate fiai

il s01e éar¶ a quitt-r la radice dc
àMacao le jour où il vint avec tout

soudta,-iamor,0: pî-isclusaignes
commandants ot officiers do3( tous
graMdes, parcourir mna . mtnagerio
.Bonucotp do cos messieurs IV.xîiul

conduit leurs femmes, d'où jo con- tageaieilt les sympathies des visi-
clus quo la prochaine station serait! teurs, étaient l'un un chlimpanzé

toit ctjaas .çod.îS )1 mâxle, l'autre un chimipanzé femelle
J usernlit )enmême jeunesse, Mulem gl-cc. lie

de0 temps une collection cobnsidéra- chimpaxnzé était doux comme une
bl'c d'antimaii-ux ; mon établissement jeune tille, délicat, sensible. compro-

Méritait (i ce momient l'attention inait tout, allant aussi près des liuni-
(les savants et des aaur-Outre tes de h*intelligence qu'il est donné à

m nes volièr-es. riches ien oise:au' de un êr rv ltryndvnd 'L
toa le eilnti, j pomèaisonqua- me. Ilaimiait les enfants. otil somnon-

(Iril es des 11lg:1Xels dI'l-gypte. jtrait si passionné pour la musique,
le, Lisons du àlist-ouri, plIusieur's qu'il oubliait de manger quand il
clèvres bleutes, douze ou quinze enten ait les sons d'tin inistrumnent.

liotiriniliters, deszj1aguxrs. des Léopards fi remplissait auprès de Iln'i l'offi-
d u 'éuéga 1,d(ls loutres, des omma. ce d'un groom bien dressé. Au dîner

ri-is, des panithères noires, despasans. il oTrait des aissiettes, servait à boi.
(les rennes dlu callada, dles rîinocé- re ;. mangeait mêème à1 tatble quand

i ros unicornes, des vigognos du Bré- je [ invitais. Les potites attentions
sil, des lionis du flengaloe t un ina- que j'avais pour lii rendaient les
gniflique choix de tigres. J 'étais sur- antres singes jztloux jusqu'a la1 frè-

tent très-bien fourni on singes. J'en iié:ze. Bion souvent cette hainc lais-
avas despègesde éeants, de sa des traces sur smi joli pelage

rusés, de farouches, (Io graves, (le doux et doré comme celui d'utn
pensifs, deC siniistres, de spirituels, de aîgneau.
stupides, de (Ionel'je, l gro- Quand au qarèesne 'ti
tesques. J'atvaiscdosj.ickos. dca gib- aussi un jeune chtlipanlzé- ; Ilaisait
bous, de; baboutins, tics papiolls, dos ucontrair! (les femeolles (le singes, de0
înand villcs, des ot:entdootis.desgýlue- ces folles gue tionls qui sont avides
nous, <les macaiques, tics piatas, dtes de rubanis, de dentelles, denmouchloirs
inalbronks, (tes m:xng:beys, dles brodé, olle se contentait de sît g--
iuleustacs, dos tirlapoins, (los does, eu et (Io sa gentillesse ntaturelle.
des in:mgots. Par-mi tous ces singes, EI'o n'était jamais si heureusc que
quat.re be d:sputaicnit particulière. loisqu'en lui donnait une bullefleui'
nuent la cur'iosité de Plse très- q u .elle se plaçait sur l'oreille ou:

- rndiombre qui vibsaaîent cotte qu'ellu regard.tit dos hîeur'es e:utièi'eS
galer-ie. avec inilancolie L'SRîne do Mi",noîi

D'a botrd doux babouins d'une for'- soemblait être passée dans e joli
-ce et d'une férocité sans égales ; cor'ps et se refléter' dans eus yeux
grands tous dieux comnme des boei- bleui j.iuneo d'une expr'esiomî elmoti-

- mes, intelligonts conmne des bonm- vait~.
mnes, j'allaîis ajouter méchanta com- J*a.Vzisapp)lolénv.sdeux lxxbouimc,

i me des hommes. Ils secouaient letur l'un Jx:xx'aboullh premier, l'autre Kia-
cage la briser -, souvent ils la: ri- iboulti scond ; et j'a:vais donné

iversaient, et, aui fort do la colère, ils pý)tir mom atueîmp . mille celui
*tordaient, comme s'ils eussent été <bý MNocîco, ait chimipanzé femelle
do cire, les barieaux do fer à travers de Simira..
lesquels ils insultaîient Io monde. Louoc-oaimamit beaucoup -Sai aira

t, ]?ourquoi luisaient-ils les déliccsdes et 'eanimira. de soit c-ôté :ini.eu
tsp)ectiti-ts ? It-epar-ce qu'ils coup le ehairit Moeoco; pî-eiwer

étaient 6upérietii'nieiit crue's ?.J'ai amour nïFet p)lein de ft'aLhou*r-
-peur de le ci-oit-.e . intéressant -1 suivre commiieétude (là

Les deux autres siniges qui se pa-cSur et initeuonait de la r.onéod

~lV, ~ANNONCES:5
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chel z d es ê tres pla cés teain poma ireineî ii
entreo ]'hommîe ot là, silig,10 êtres
étranges qu'un eff*ori (lu nern
gera peut êt.re unjour dIans la classe,
des hommes, dont ils nec sonitsëpàrésý
que par une feuille transpnrente.
L'éclair oleeta-iquîe brisera cette
cloison et l'h uiin:an ité coin ptoril une
famille do plus.

Uara bouffi premiier avrait a ussi tian
amour obscur et terriblo pour Saï-.
mirâ. liion ne se compDre à lit in-
iUusie noire (tu babouin. Lortsqu'il
VoýYAit; paiser devant sa cage leq
deux jolis ebinij>aaniés, qui jouissai-
eut de la liberté de circuler dans
les galeries dlu bazair, ses ongles d'a-
cicr se roidissaient connue, dcsý
eranirons, ses y*cux lançtaienit des
bordées d'éclairs etde rnalêdictituns.
ses lèvres bleues se crisxen ses:
d en ts eu traient les unes 321 ls les a u-
tres. L'épouvante planait sur la
mnénagerie. Les lions et les tigres
mêmnes réieclîissaeient.. JO croevais i
voir N~éron iôdant autour du Britan-
nicus et de Jtanie.

11 n'est pas un do ces nima-ux
d'aîilleurs qui nec nie rappelftt point
par point tous les car:actères, tous
les désirs, toutcs les passions des
honmmes sur une éche!le itifiai. Je
demeurai convainceu avec B~uffon.
qui :a 6cmit tant d'admiira bles pages
sur les animaux, que si. au lieut de
les battre, do les maltraiter ctdae los!
faire constamment souffrir, nous les
étudions, nous nous occup)iontsd'eu-x
avec intérê.t, nous pénétrerions du rs
un monde immense et iepoéd*m-
dées et (lo sensations où nous ni'a-
vous pas encore mis les p-ýieds.

Le vice-amiral CampLeil fut 5-i
satisfait'o grimaces, de la ceritil-
lesse, de la bizarrerie, et il fàu àbien i
le dire ausasi de la férocité de ines
pensionaiares, qu'il in':icheta sur-bo-
champ ut) sinigo et lina guellon.Aussitôt chaque offiuit-r- par défé-
rence. ine prit paicillemient une
guenon et un singe.

A C'ontinver.

'Un homme d'esprit dit un jour r
dans une conversation où il y avai t
un gascon, et de fort jolies femmes,
qu'il était moins douloureux de se

LE~ CRAPAUD.

AVANT LES ELECTIONS,

.Le ca*uiticiat-lo re man, mon nai i
L'électeur- Oit3ôsi jrîtosernib jamais, d'puis à ce matin quo

[euis dans l'turu*er.
Le c..,îdidat iàsif n, s sr Pair de lei il #ie Blanche.
Ceatoe main, cette mnaju si jolieO... *ic .Ic

LE CRAPAUD, Meicurs pur voir, peour entendre
l'explication des diffèt-entit tAmbleimîz r.ou-
tis à votre curiosité, ça ne conte pre.-
que rien, une bagatelle a 1 -ormlte dle I
centin.

M c.sseurs, la 'é.&nce va comnircecr, on
va"lever le rileau, prenez, prrrenec rus
nn îéa-ob 1 1!

En avant la amusiq1ue.
VPous ôtes Iotasbien llcéa . -. i

lence, on commence I ....-

M o.,rati .E

marier que de se brûler. Vous vo-Ç- No. 1l-L'bon. C. J. C'uursol. cx-ju",g
yez bien Mesdames, s'écria le gas- ex-liilit.iire, doué de <îuilitée brillantes,
con., quo selon lui, vous n'êtes qu un ilxcepté dc ccîle d'orateur, jouissant du
onguent pour la brulure. respect et de J'estirme de toue. Il promet

à ses concitoyens de faire liar 1bniiicur
Uri due qui ne l'était qu'a brèv et . et celui du pays. Il eon protectionniste,

jouait un jour fort malheureuse- plus protecteur que la protection. Eîc
mont. i perdait beaucoup. lTn gas- If un moyen de ne faire élire ? lPeut-ètre
con qui le voyait jouer, dit.: il est " in lyads xarie auueqi

du et perd prétendent que ses opinions ac tuelles
due t prd.- - sont mauvais teint, et que,, rendu l.Ot-,

J '*n 'conviens, disait un officier
Îad,,es.stuor ebnx tâwa, S'il est élu, son bleu pourrait bien

fri. l.* y, pas -de nio sur la .1hre comme le pallier tournesol soumisà
essieus cadds aetr o-lato ae 'cide, virer au rouge Btterre plusf'aitce, la Pi-.or la

guerre et .p6ur l!amour, -égaIcneît. M pa4 'pique iuventé par le puis,ý le parti du plus fort .est ojusl
Ce dexfit (r.lpau . Au moyen decet ina milleur.. 'OYLeZ, Messieurs, .avec qunelle
I~o~e~îsdu1uiduintl'n; -truitrt L'on peu t voir les défitu ts et: les politesse il parle à ses élceteurs.' 2Iftii 5

- 'atr. ttraý'crs de tous9 les candidntg, quelque spi meàlgrd'ses cfflortm, il sa toujours l'aii d.elsj2esemo ~~''leur parti. n~to~r e cdacus.ATîr
d'habit 'd.

No. P.M.b. X. Acinbntae
et. .%suiément s'il faut à la ellai,te
fédérale un lioisinio solide;, yigour,
et énergiquae, c'est. bien ccl;îi.!à (îl'ut
àlot choisir. Taiilé eni tmercuIë- la pi
trine large, le bras aîi:,i ~ u
besoian, soutenilr à lui seul nic le ~
lKorzie: Vo<yez, àtm.oier., ayv.! e k
cvion il parle à sesu et a' ai

msnadversire, il sic r ,aî t
UNode tous et do la1 olis. ouvriàrý en
particutior. Uolinme soli n'vr. lire~, il sc
déclare protetionnaiste nmais dans lin,
juste aiesurea. Dei-la lro!oe,tioli CALa çtq
nécmSmira, niais pas trop n'en faut, iil

est sincère l'g *rva r'±raîlr r i (,1.
ada.Vui-ru aeo'l Itllei

que vous duvez faire ?... Oati... Elmbien 1
fait.es comme vous Voudnr.

No3 .ro -t,_ C41 1 'tit lJ''wu

roide, e.mpa x,îrt.rmî 1 là irh' ;'1

aglai.se, correctemenît 'létal. Ic 1 pý ensa

du parfait alena.CîII:.R
Lalianume tan des- meilleuri cs1l',at1i d 8
gauerticimieut lctu.1. Il 3 'Il mý ý . Iri

il 3 . opularitû ait procé, G. ai> r.l l l'il
a Plaidu' arao beaucoup ab lj.S1'~
qu'il était cl-a ltttut. Sm%>îj .é

pond dce lui ... ris. à vi-t il ý' ç aaia-
Il est vif, Ipétulant, iî::tr i. py
qu'il lie faut pas scaukil î i '

feu simt d-i dé îuîu li.ît à , -i tr
maiisencore lafianie.

Sux. 4-,'adeiire du

M 3. D.G0irouâril, ni petit ni gàelll

1 b.)ulatbt jamatie devant lna verto -1 4.ai

qu:ce se:t1, teméi. 6.at.tez... hjdprcà

ni iu ol , p2:~lus b 3 ~ ce tt'-ît l;a de
sa faute ;lor-xlu'ou !'a sevré, oa lui 3
i rn)p donné de bouillie, de sort", - iI lui
cri est resté une carL-aism 'iitjte dlais
la bouche, et jutuais il n".a plit îù:it ara-

1er, Çà rie pasmi pas9, soli élLczi'aa Ib
ra-t-ellc ? Huit I dcma,c.e ceUà i"

clinftervatcurs.

Neo. 5-A Il 1 A bl 1 le voilà q1ui ,avait-
ce bam..qîii s'avance bu ... . àroct B-
Derlin. Cndidat. libéral et librti d:!m in-
gisto. l>uint de protction ! s*6:.re-*il,
la pruteetion il n'en ratit. pis... .Geat Il
ruine d'un piys.....Vive le libre é-clun-
"c I. -Ecoutel ge qu'il dit ci fsortant par
la coulisse l3 igne... j'ai été trop loin,
j'aurai do fairo.dcii restrictions [Mur le

-No. O-.-Toez,voye~ ce grand et L'CI
hiomme, rasé do frais, qui se diri*egra-
veineitt de 'ce côté. C'est l'lion - P>. IIY80
adversaire irlandais dû son coaîîp:ltriOt'c
cité au'No. 5. Il ne criea pas vive le libre
échange, ce beata gentleman, ruais il clic
à tue t6éo avec, Sir Julia et Consor1s:
Vire la protection àeoutranea. lýeoir



APRES LES ELECTIONS

Ceteo soinaaiiae, je vais commener - *'

par quelque Ll'Osu de sérieux et qui 111 ~ Y-
wucbo ile près à tont payse. Le 2Aotî>L t 4

euni 1 iu ou, à l'.,'cadém ie l'rit s-
O-i$ol là distribution annuelle doe

différolits prix pa-rmai 103 puls figure
leix M,:thî vn pouir la hlittàratlu-

,- ox prix det doux mille frances,
dîscuil out été <léuert16- et l'un
doux Cst d-lti à M.- Clhe. (1e fonlne-

Chfse, aîuteur del: IonIcaIii ci le
Dl 'mlefoucet on décornatî ~ - -

eŽ-prix s'est expriméi et) cea termnes: - '-»

Aucune r&orva ne ï3aurait êtru ftti-___ ;
te par le 1batriotiinic lu plus oinbra.
'eu-, Contra l'ouvirago Ja M. Chas doe -

ýanneCCw.u. 'fout est fr:ttaçais clans
ssn liv-re, commes tout est ro.ïtd fruit-
çsî d1an- ce beau p.lyd perdu pour-

hà France, mais où d(luii pl us d'aun
sqlo, le souver du Ila Ptranu xV:,

ias ceil uo éner encore. L/< arMsiuj'vi eti, vo.îs trouver au sujet de C'que
Tui vaurt <1o si v'ous avez~ pleusie- vou Ii ave11:osa

ment garh.; Io gouvenir (Ie votre 1 I' M:-Cet in.C'est bicta, in:)n b)rave homm11-e, adresse7-
mWerpatrie. elle ne v-ous Oublie pats b'OUt es tao >onsi 1c laloded~r o ae
lion plus.vosàilndmsiuifilorrd'tepia c

ta grève dus coulifrs est terminée tout te tOl.
et les nîaci, ont repris leur as;pert ttoI .

cetra.Loduulontrolonainfra-1.-- - - -

çsset le géant chi nois , <liant je tu uti deIl -'*-'-'--lctrce LaDs lnussi ;dhvrvn
lurlaiq ulanq' ma dornièrù loatre, 1, no etie oges utudhvrvb'ést termiîné du-1s un déjeune - p~ aDU C0111Vflhiilto lu fait suiv-ant ius3 ucbra-vlongues jour-
Claque. NL. l. . b -c., fils du célèbru au-. néas d'été, et certaine.ment tu cher-

Nous n'avons rien ou (tu bien bergiste de lat rue OtaLria, s'et, fut chieras, on Crapaudi haonnête, ut lien
salatc tt snlitito, à p>art uino <'n sIr il. -rnièra in 3rit avoc ri s i pour' L'a altiecr saganent. Eh biej

curieuse it:t tique (V'u t si v:îtt tu, ri all i. -ul u d'ila tien neo au M11- tionr bon p3tit Cr.upaul j'ai troutvé
ghi. I acatuulé q u'u n î>,'i g %iin 1~n.L ra)1'ir:tO t tla solution de ce gr.tîu t p)rablêl3,

terme illo'y'of fait triais h'aures do trài iutiera.îsntnte, <)i parla de(t l'uti- et je (l.n:ss e te la ma)ttra on-
c0invorekaion par jour, n i taî a Xh (Il ité(tu pÂu do vache <lins lear tre lei pattes -Divina ce quo c'est ?

CCISt ilaoLi par aaniste, ou ~iî-aaî tuer, da la mo'illeua' na'ai,ère dociu-or tu n3 troa)vei 1) 1 ? c'oit-ua que je
Iges its-ý par heiura ; Ce qui fait, lui bnV)tesot.'ï M- Il 4. *> L pnsuu je vais te l-a dira, iiaa chelr

que Chaaru., individu parle lai va leuir Iqui avait ét6 un t'o.ira d'éloltionc Craîsu t. Ce serait <la te joira au
110!iX cenats pages environ pa u futigu..) dû pairler, pria i'-m dos club, quui cltub, h3-in, ?-m-iis loeclub

m seSoit cinquante (J uxc forts deo pllslrésontui a ceadissorta- jSt Joseph, to b? s:b--e. Ta p).urris là
velunes par :515. O révélation do las tionS sublimesq, dLa jonor uii nzoau Idépanser autant d'î~utqu3 tu
Statistitue ! 31on.sieur, lui dernin- do pianio. ladnisles'exécute voudras- Tui pourras bire, to soûler,
deua induiv.iduî irrdtérenieiux- pour- de bon'io grU et lo ne-cz:iu Lortiti- mlang;r dos sýY, fu.nsar dos lfîtb.i1nas

te Sao- -% qui l'os, (toit sai mèro, at né, leIo.uleriites la féiici- dIo lail c c t iyca, qu'on na te v-on-
e Que VOtro calcul s'applique égi- ta on lui disanit qu ecétait itaigsifu. dra que 10 ceisti pi(%ce. Tu pmurras

aux-I femmes? que, L. Il. L. iussiCt)t de s'écrier: c'est jouer' ait billittr., p)ur do 'argen t

l'es 1 répondit fraidoinot le t- S iPérfl- ! Il voulait probablemnt pas atLiaai-tit. M;tis Io suporlatit'
t4Sticicg, britannique, ci niltpl.il dire suiperbi. 1)atp i ca tempi il est queo tai pourras jouetr aux cartes
lur dix. .portc joutr et nsuit une catsquette inai- tir pourras passer (In. nuits entiéres
.11.i Sortie do l:a messe (le Ila I'î- orii6utb!o alii do s3 teni' la corvol- à jouer, tu te foras b1Ieffer, tu te feras

d'lehino, Dimanhodernier, j'ai oia leI au fri-i. rafler tout ton aritent ; miais oas Le-
dis Ila converSation sulivante, tatre -Nouas acceptons avec rj,onnn:ii- ra, ca.t ri saivoîtient 1 1 Lh, puis

deOux dames; qui vennielt d'assister sane' l'ofeflo que ii-O:t: t'ait t:e. mon bmi vieux Ouapaud, pour avei-
Àleoflce- Av()x-vous onitendu l'ab. chamannte coru'oipon Itinte. Bava. le droit doa participer à tout ce fant
bW X... ? dit l'une d'elleo, sons sermon Yo~ Mado7-',isl1 et floaq publie- là, ça, ne nie te coûtera que quatre

Il'aon Oinyde ) il mainque <le feu, Ile roua chaque fois que la place,- in piastres par- année,-lgtlepr
ý'IguQur, d'énaorgie, on, un mot o'ost nsous fora plis défaut. aveur titi moyen de déèpenser ton

-0 :rgent:îvec fruit pisur les directeurs).
L"3 Abd .0Pl us fruid do lit terre,

'Tiens, répondits -n *osae rès L,% Cit.t',iunmiÈ'E, Aout le 2 k lS78. blh biens ! mtas cier Crapautd, j'ose3
feréusr l gégraptioj cryai A u hutenaisanecomptor sur' toit uamittié pour te join-

ferre sr l gégruptsoj cryaisA ai hutenftsSmISc, dre à ce beous club, qui indvitosi bien
que l'abb 1 l us froidý dtait Paýb4 Le Crapaud. d'ê'tre encouragé.

Ju*m( La ilêrdai na% ) Cher- Ciop:itd bien ailli, J a iotaseure, i te pressenat la pat-
IR tla elan rain ino L'amitié taIe pousse à t'éerhr. cas te.

UN~ CRAýPAUD Dui'~S quelques li-nes que, j'esptre, tai au- TON TRÈS ]iUm1Di iU,
- ~capteras avec plaisir-.I~G

13a*EtO le rideau Guguewo
'MeMieu rýh la 1 é.rncoc8t lùvda s i Y ota

~eoCltS< et 5sa faites en part
et nu * coninaisnces stru <le Inous
atr r nri Af nombre de clients. In
dCUxIWCim o O est fl&à la aernaînce

rochai«.c Qu'un go le il ire
FAs avant lu' nsfique 1

Cogni.,ýPONDANÇî PR i

liun, 10 Aout 1878.1
jl,)n clocr Cr.ipatd,

Dirulaietin un g amin e:sti'
dans una balroau, d tu lj. L) c:îis-

sie étitus.-aletpligi dans plu'-
sieure cotonneso di cliiit-j;.

Vot1tùz.-ous un. di-rl,) r: dit
le gamin.

MidLi oiticitilrd,5):a hluc is
sier.

Puis, cotme r'ufant ne ai-i
pas il repritz Eý!1 in uatn
tri ?

Lrl,-CRAPAUD.

É. S.-La géran t dis cib Po 1fâ , t,
Ilne spéci 1alité do fournir, les nil-
leurs boissons t 'elles quo le. wlliSk(y
bla ne, absyntho, 3nd.tc.En
fin toutes sont services sous le cou-.
vert do la ieiip4éinice.

w;'o MUCRF KNIF,

D1CTONNAIIE, A DOUBLE

ASS:S. F. Partie d'un panier, d'un
,rase etc... dans laquelle les vaisseau-9
peuvent se mettre à l'abri.

CFIANIBRE : S. F. Petite partie d'in
appartêmaent ot les gâep'stés disent
couvent de grandes bê~tises.

PORTE :S. F. OuverLur.ý par laquelle on
entre dans une niseol et qui vioent
de recevoir une belle rûdlée par la,
Russie.

VICTIME DE SONDl:'VOUI',

Des êtres inîhumnains avaienît on-.
levés et fAit mourir les petits d'unie

pavr chatte, qui, triste et le désoes-
pair au coeur les recherchait partout

oni poussanat dos mniaulemniets plain-
tis. Tout à coup, ellodécou-t w1'ian3
do hautes herbes un nid do pauvras
petits canards abandonnés.

Elle se suit incoatinent à leur
prodiguer- les soisis les plus tendres,
et allaita de son mieux les orphe-
lins. Une f'ois bien repus, ceux-ci
voulurent faire leur promenade -
bituelle, leur mèrîe adoptive les S.ai-
vit, mnais qu'elle ne fut par sa Su.--

prs lorsqu'etlle vit ses nlourissonLs
se précipiter à l'eau. les uns ftprès les
autres. Croyant .1 un accident, et
n'écoutant que le cri de son cSeur
elle se jeta cua3snntdans la1
rivière pour sauvor sa nouvelle fa-
mille. Mztis épuisé) par tant d'émo-
tiens, les forces lui iwinquôrent, et
elle pérît viotinu, do soa dévouement

COASSEMENTS



j'vas vous dire, reprit celui-ci,
Cc't qu'à "midi '.osdtzbaiser
inon *'..derriè~re

Le caissier furieux bondit sur sax
chaise pour poursuivre le inlaîjicux
gamlin qui s'esquive prestement.

Sur la porte le caissier rencontre
son paxtron qui lui demande où il
court si vite. N'ýotre homme lui con-
I.V C-011 nb quLZ. o. U4i8buIJ or

-graventent sa montré et lui dit:
tous pressez pas tant, vous avez ei
core trois minutes!

C'est sur la Rue st. D)enis, il el
une heure du matin.

Une furmec humaine tient étroit
ment enîL'rss¶ unt des petits arbre
qui bordent l:x rue. Le petit arbr
tient bon ! mais sous U'ivrooene, et
gauche e.t à droite,' il ploie.

Je t'en prie, dit l'bonsmne à l'arbr
qu'il serre toujours, * e t'en, pri
laizsse-mloi mi'en !e.

Une r.etite flle tde six arts éta
siiles genoux de soit rère,quil'eu
brassait. Tout-à- coup L'é1x dev tey
réveur, et dit avec une- mioue clin
,mante:

'lu m'aimes bien papa ?
Mais oui, cher ange!I
Pas tant que je t'aime.
Et pourquoi cela fillette?
Dame 1 toi tu as, ele compte su

ësOSpetits doigts roses, tuas un,deu:
trois enfants, et moi je in'aii qu'u
Beul papa

Un des propriétaircs du Crap.,%Jp 36
A. V. J3rc2eau, vient d'être comdaîn

-à $ 13 d'amende pour avoir vièô ses f
ses d aizance sans Zétre pourvu de licenc

Voi'à ce que c'est cm-an de fourrer s
tic% ciu on D ta que Liîre 1

*Li ecnrd-mn2tion ci deanis- mie p<
dzon- un céan dé réfleions. La lo
vertul de laqueile M. Br.'z-au a ét. fi
pé, est tous eiwlp!emdttt stupide, n'Cu d
plaise à ses au'eL-re, -et de plue, zttcul.
toire à la liberté que Ch-que cit-o) CD do
po"<éder dins son imml)euble. Car, pa
tant do ce principe , coa ne pourra p~lu
r:en réparer dans eon domicile szns crait
dre les gros ycui'de dame police. ý
Eon lit est brisé-, il est interdit dc le r
mnettre en état, il y a des ébénistes I
cenc*éx ; si on a dc-s des ChalssuTe
trottées, obiéd'aller lire mettre un
pièce à efté du trou Par 1a r.u di!ciple 1
cenciC de St. Cr-Iépin ; ,;i on veut relu
pailler ses chaist!!, il y a dca industrie
désignés a cet effet, etc... etc... .De cet
fuçon on ne. PCut plus .rifaire'.chez iK

Fans encourir l'amende. 'Du train o

celx a, si On. .eut .avoir des enfin ta,
Sera bient6t7 nécessire d'aller les. ..
achotez ch D 1 ri i ld porteur d'un
licene~r~il.Mic bien 1

LE CB
JoTante sort de J'F« -00 r3e.11

mýro, et luti iontralt te Ioýuiîfs
Mamnt, pourquoi donc que 10

bon Lieu n'si qu'un soldat.

L'ava-re ne0 possède pals ison bien,
c.est son bien qui lu )~(O

AGEN-'CF. ])U CRiAPAUD POUR
Li A~ PRO 0VI1N CE .1)E Q u È Bs.C.

F. 11bland, *N4 Rue st. Jcn, QuUic.
ilà ,cult & Faubert. l-aI:ru.
Al£1.fleO«c )tiglli, Villege laiu.a

Trudel t iloutl)i;r, St. Joej'h de L'-tis,

~tIl. S. Duillontier, hU
Raphael Ga'-, krVi.

>*A. Ltçis-,:.Lrdr.
aEd. A~i.S.J.au.
eL. A.- Cartie r, St1

A .. Gar. S,. A il:v

'hilh. . Cn.---- S

BEDAR D & TETREAU, F. X'. MICHAUD
LIBRAIRE

coiN DE LA RUE ST. GABUE!.,

MONTREiAL. 7 u c. atîe
Bout'.quo ut lteliti.e

D.Xk.ILuRES E T Iuit.EAi'x DL, SOIR. 207 Rue Notre Daine, Mnrî
1,8. ]>'FJARD, 119,ue flacSngpilnet. ()i O tLrOUVeril à cteL rireton.]-. fi. TETREAUt, Ih it. litnti. Vil te.e.cad ive u Ii ~

piesIrge,.

Baeetc., etc.

.!I:-1 ll l s Vt ( ,1essiciu rs
N'oul.dics pas que le meilleur

endroit p:out- aetcr os
CHAUSSUIEES, c'est

Adéhrvî l'haneuf. .tC'Lse-..t U O R-AEo Lmar:er, Joaîeaà. LE MAGASIN DU fDON MARCHE REIr-MvE
LiÎtard Leisa-, Çist.na S. Il.

A.: ULmay. '%Vàtkik U~iti Vi. No. 5it3 J1WE ST. JOSai'T,
LCon chspdcicaine. - ur.

a iai>c:èi Porte (1- la flue St. Martin,3u a d T.a,
t 113vixnu mi-

- -No a et ot priés (je voli FA S~ 1-11 Nj Aj ilj,
bien fair-e ui r-è-lement dea Com-pt i.) A.C0U1,V '
toutes les semainles, S'ils ne Veulent voi srrt:iit vouiéct iidaj10 U OREII3Eéprouver de retarddas l'envoi du i E aed aas<-.: ~c
journal.

Nous rivons besoin d'A.' u-ntpu
ntoute la Prov ince.

i ~Ciç.iari et Talia. l'ipc' et
IIOTEL (le SALABBLY Articles de Fantnxi:ý<'.
.:B EA U11A RN 1S, "A. BRA ZEAUI____ __

L Axn.po-Y IZArr\S P>ropriétaire. TIAOITE ~ B U D A
ICet Ilotel (le j cm4eulscqi 7 Pt'C.'E ST.LUR

ett situé sur le Lord (li Laic ne lais- 1erMIt:.
sericii à désirer pour le confort Lies
voy-gcurs. 1,.« tab!e d'hôte est çdes, bl. Brizcau Vientî de rcevoir uira cosi- LGA NC E ET 1lO MAR-fmieux servie; et plusieurs chambl.res!i sgjti dc ae.anx!I yen-
sont encoro disponibles p;our les) àrà à o01ri.c11.
familles qui désireraient passo- er Io o arl

temps des chaleurs à la campagne. '917-3 Rutes DES ALLEI-:MD

Yi LE CRAPAUD
a- 1SeET eu plus grnd dépot de jornu du On a besoin de
]\ .E BELAN E) I lhubourg St. Je-4ephl et sins contredit

'eTA3A.CONIST su No.12 0aros
i M- RUE ST. JFI- GQÇn-. 29 RUE" ST. JOSEPHI 1 0 açts

M. IL LÀ.YIGNE(Prés de la Rue Cliatharni) OUTENI
Ho11t01 du Oaef.n±eua CE"LE CRAPAUD'

N. 521 RUE STE. C-ATITE RISE, M I E U
MONTREÂL. D1. 31 1 E US'adresser nu, bumttl.udu inuniil

Tin -osamnrte TABACONISTE, OONFJSEUR. LT o. RUE ST. GAB~RIEL
et Liqueurs de premier cho6ix. i UITrER._________

Une visite et sollicité. ' L rpu"D~~CAdal

On triîu ve tous les 'OUrnaxsrexOOSivuOtrSti
.. ,ME tels coleCnird et. ?c Cr .. - .d > ' J3BDARD &]3U.SEAU.

Ld. Mloineau ienteùgsj ]Plusieurà jour. nrTIi:.JTE~~
AVOCAT nattE comiques. 1L faTC \Ouo",.no' snMeo

Gabrie. ., ationa, la inorve le Nuveau-ondeO 30 UE ýST; JfiiJ
ý4 3~ ue St. Gare; le .Vitums et le bStxr~ .: .A 1.$, ':Y. .. . Mon*4xî

-. M . 1.


